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dans leur patrimoine de famille de terres assez fertiles pour les
nourrir, et plutôt que d'aller s'ensevelir dans les villes ou encore
dans les manufactures des Etîats-Unis où l'appat d'un gain facile
en si grand, ils aimaient mieux entreprendre cette vie de travail
si dur ; il avaient l'espoir dle conservei ainsi et leur nationalité,
et leur langue et surtout leur foi. Pour d'autres, le patrimoine
avait été suffisant jusque-là, mais où trouver de quoi distribuer
un jour à de nombreux enfants qui grandissent ? lt <:es parents
soucieux de l'avenir <le leurs enfants. préféraient même dans un
:ge déjà avancé, entreprendre ce travail gigantesque pour garder
lu irs enfants au pays.

Que peuvent être des paroisses formées <ie semblables citoyens?
Elles ne sont pas bien riches, niais elles se sultisent largement par
leur travail ; et c'e.t un bien touchant spectacle de voir ces fa-
mîilles nonblrcuses <le 15 et 17 enfants, tous unis elselible,
viva.t heureux autour de leurs parents. La Compagnie du chemin
de lèr du Lac S. jean a contribué et contribue encore au bien
être de ces populations, par les facilités qu'elle donne pour les
voyages et le transport des denrées. Elle fait là une œuvre vrai-
ient patriotique.

La foi est vive dans ces paroisses et la dévotion florissante.
Dans la paroissi: <le S. Félicien, i 6o p ersonnes répondirent à
lajppel <lu Père missionnaire pour s'enrôler dans le Tiers.Ordre.
A ces pieux fidèles, habitués depuis longtemps à la peine et aux
privations (le toute sorte. la règle du Tiers-Ordre ne saurait pa-
r titre trop dure : la pénitenve qtu'elle prescrit n'est rien auprès de
ce qu'ils ont souffert. .ais c--tre règle aura pour résultat de leur
aider puissamment à sanet:ner ces souffrances par l'esprit de pé-
mitence.

A S. Prime, la retr.ite se termina par une plantation de croix
solennelle, au troisièi..e r; ag. L.a croix couchée sur un brancard
décoré fut portée par qu.ate hommes distribués en escouades
(le dix. On avait ch isi <b.s chefs (le familles qui se firent un
h nneur de répondre .' l'invit .ion. L parcour fut de quatre
milles et d,:mi: un ert i n n: di ' <le personnes suivaieit à pied
et la parois.e, ainsi qî'u'u, r il nombre d'étrangers, suivait en
voitures la processitin n'ava..t pas moins de 2oo voitures et
s'étendait sur lespar de plas dl'un mille. I.e chapelet alternait
avec les cantiques. Tites les n.aisons autour de l'église étaient
pavoisées .e troisiè--ir.- " 'tait planté d'arbres sur le parcours
de pr-s le trois milles : nombreux drapeaux ; trois magiliqitlues
arei's de triomphe et trois reposuirs décorés avec goût. Cette cé-
rémonî laissera des traces profondes dans l'esprit de tous ceux
qui y ont pris part.

l tiniunlt, dirai je un mot d'une autre petite 'érémonie plus
initime' 'lui 'ut lieu ce même jour, 'est-à-lire le 7 Août, dans la
mimnle îparoisse de S. Prime, mais au sixième rang ? La plantation
de croix au troisième rang était terminée vers cinq heures, lorsque
quelques habitants du sixième viurent demander au missionnairc


